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STAGE DE MASTER 2 OU STAGE DE FIN D’ETUDE D’UN CURSUS D’INGENIEUR 

 
      

Etude des facteurs contrôlant la dynamique des communautés de méthanotrophes et 
méthanogènes dans les sols et le tronc des arbres de la forêt de Hesse 

 
 
Contexte 
 
Le méthane est l'un des gaz à effet de serre les plus importants, responsable d'environ 20 % du 
réchauffement climatique (IPCC, 2022). Les sols forestiers constituent l'un des principaux puits de 
méthane, mais les troncs d'arbres peuvent potentiellement être une source d'émission de ce gaz dans 
l'atmosphère (Covey et al., 2016), ce qui réduit le puits de méthane lorsque l'on considère l'écosystème 
forestier dans son ensemble.  

La production et la consommation de méthane dans les arbres et le sol dépendent principalement de 
deux types de micro-organismes. Les méthanotrophes consomment le méthane, tandis que les 
méthanogènes en produisent.   

Différents facteurs sont susceptibles de contrôler l'intensité de la consommation ou de la production 
de méthane par ces micro-organismes : des paramètres météorologiques (précipitations, 
température, rayonnement ultraviolet), chimiques (contenu en azote minéral, pH, carbone dissous), 
l'espèce d'arbre ainsi que par l'abondance et la diversité microbienne.  

Le projet METHAFOR, dans lequel s’inscrit ce stage, a pour but de déterminer si la forêt de Hesse est 
un puits ou une source de méthane, et si ces deux compartiments suivent les mêmes dynamiques 
temporelles. 

 
Objectifs du stage et missions confiées 
 Le stage aura pour objectifs d’identifier et de quantifier les micro-organismes méthanogènes et 
méthanotrophes dans les sols et dans les troncs de 3 espèces d’arbres de la forêt de Hesse, à deux 
périodes clés de production du méthane. Des prélèvements de sols et des carottes d’arbres seront 
réalisés en forêt de Hesse février-mars et mai-juin. Des mesures de flux de méthanes seront réalisées 
in situ et en laboratoire sur les échantillons prélevés afin de quantifier la production ou  
laconsommation net de méthane, puis les ADN seront extraits afin de quantifier par PCR quantitative 
les micro-organismes méthanotrophes et méthanogènes. Cette quantification sera couplée à une 
analyse de la composition des communautés microbiennes (bactéries, champignons, méthanogènes, 
méthanotrophes) par une approche de métabarcoding. Les données obtenues seront ensuite 
analysées au regard des paramètres abiotiques (météorologie, chimie des sols) et biotiques (essences 
d’arbres),  afin de déterminer quels sont les facteurs influençant la composition et la dynamique des 
communautés impliquées dans le cycle du méthane en forêt. 
 
 Profil  
Une formation en microbiologie, écologie microbienne, avec des connaissances en biologie des plantes 
est recherchée. Intérêt pour le travail en laboratoire mais aussi pour l’expérimentation de terrain en 
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forêt. Intérêt pour l’analyse de données. Capacité à travailler dans une équipe internationale. 
L'expérimentation sur le terrain nécessite de l’endurance sur des plages horaires larges. 

 
Environnement du stage :  
Le/la candidat(e) intégrera l’équipe Ecogénomique qui s’intéresse à l’écologie et à la génomique des 
interactions sol/arbre/microorganismes. Il/elle participera au projet Methafor en collaboration avec 
les unités BEF et SILVA. Le stage sera mené en collaboration étroite avec un second stage de M2 qui 
portera sur l’analyse des flux de méthane in situ. Le stage sera encadré par Aurélie Deveau, en étroite 
collaboration avec Caroline Plain (SILVA) et Berndt Zeller (BEF) 
 
Période du stage : février 2026-Juillet 2026 

Localisation : site de CHAMPENOUX et faculté des Sciences de Nancy. Les échantillonnages se feront 
en forêt de Hesse (57) 
 

Contact : Aurélie DEVEAU - Tél. : 03.83.39.40.88 – aurelie.deveau@inrae.fr 


